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LA ; SEMAINE 
EN FRANCE 

A la gloire d'Hugo. — L'impôt 
sur le revenu. 

Deux ministres de la République, 
. accompagnés de délégations littérai-
res, ont conduit àGuernesey un pieux 
pèlerinage au pied d'un monument 
élevé à la mémoire du génie de Victor 
Hugo. Une fois de plus, un éclatant 
hommage a été rendu au nom du 
plus fameux des Ecrivains et il nous 
plaît qu'à ce Poète français cet hom-
mage ait été décerné sur la terre bri-
tannique. On s'est rappelé les vingt 
années d'exil volontaire passées par 
l'illustre protestataires dans une île 
anglaise et Ton a pensé qu'après tant 
de statues qui, partout rappellent 
ses traits, il fallait qu'un monument 
fixât son image au foyer étranger 
qu'il s'était choisi: 

Ainsi les drapeaux unis de l'Enten-
te Cordiale flottent au-dessus de ce 
masque gigantesque. 

Paris honore Shakespeare. Guerne-
sey célébrera Hugo. Une effigie nou-
velle se place en marge de cette vie 
prodigieuse. 

Qu'elle soit la bienvenue et qu'ils 
soient innombrables les touristes de 
demain qui monteront vers Hautevil-
le-House. 

Cette inauguration coïncide avec la 
publication de pages émouvantes et 
inédites consacrées à une très noble 
figure. M. Gustave Simon, exécuteur 
testamentaire de Victor Hugo, après 
avoir réuni les derniers fragments 
posthumes de l'auteur des « Contem-
plations » nous a montré, à l'aide de 
saisissants documents, le dévoue-
ment merveilleux de sa, compagne de 
l'idole des « Lettres à la fiancée ». 

Et presque dans le même instant 
on nous a initiés à la tendre liaison 
cinquantenaire, qui unit le grand 
homme et la plus amoureuse,la plus 
Adèle des amies : Juliette Drouet. 

Si fort fut cet attachement, que 
l'amante trouvait, à soixante-dix-
huit ans, les accents les plus doux et 
les plus touchants pour parler d'a-
mour à son maître. Ailleurs, on crie-
rait au scandale. Ici, on se recueille 
et l'on admire. Ailleurs, on murmu-
rerait : « Adultère ! » Ici, on s'incli-
ne devant les deux femmes augustes 
qui s?efforcèrent d'être, chacune à sa 
manière, les anges de ce Titan qu'elles 
enveloppèrent de tendresse. Et de 
cette tendresse, les disciples d'Hugo, 
ceux qui communièrent à Guer-
nesey, leur sont, à toutes deux très 
reconnaissants. 

*** 
Le débat sur l'incorporation de 

l'impôt du revenu au budget de 1914 
a suivi son cours au Sénat. Les ad-
versaires de cette innovation fiscale 
l'ont combattue avec une âpre téna-
cité. Mais le résultat final ne faisait 
pas de doute. L'impôt du revenu glo-
bal a été voté et il fonctionnera au 1er 

janvier 1915, pour le plus grand bien 
du Trésor. 

La majorité qui a repoussé la dis-
jonction a été tellement forte que les 
conservateurs les plus attardés' doi-
vent bannir leurs dernières espéran-
ces... 

Dans le très beau discours qu'il a 
prononcé jeudi, M. Ribot a concen-
tré en quelques phrases les raisons 
qui exigent le vote de la taxation du 
revenu, dans le plus bref délai. 

C'est, d'une part, que le budget est 
en déficit; c'est, de l'autre, quel'accorcl 
ne peut s'établir entre la Chambre 
et le Sénatquesur cette formuled'im-
pôt. Ces deux considérations, qui se 
complètent, étaient bien faites pour 
dissiper certaines résistances. La 
France peut-ellelaisser dans son bud-
get une Assure béante ? Et l'équilibre 
de ce budget n'est-il pas une condi-
tion même de la défense nationale? 

Les 207 voix qui ont repoussé la 
disjonction jeudi, se retrouveront 
lorsqu'il s'agira de voterl'ensemble de 
la Ascalité nouvelle. Et ainsi, contre 
la droite, indifférente à l'état de notre 
trésorerie, tous lesrépublicainsgrou-
ï>és, ou peu s'en faut, assureront à la 
France les ressources supplémentai-
res que les circonstances réclament. 

Et du même coup la réforme fisca-
le démocratique sera amorcée. 

A L'ÉTRANGER 
L'exposition de San-Francisco 
La Chambre a eu raison de voter, 

en dépit des réserves qu'ont faites 
certains orateurs, les crédits deman-
dés pour l'exposition de San-Francis-
co. S'imagine-t-onla France refusant 
ce gage d'amitié à la grande Républi-
que américaine ? 

Mais l'Amérique, à son tour, ne 
saurait nous refuser une marque de 
sa sympathie. Les taxes douanières 
sont déjà très élevées, et nous n'a-
vons pas la prétention d'influencer 
son régime économique, cette barriè-
re protectionniste devrait lui suffi-
re. 

Elle ne lui suffit pas, en réalité, 
puisque les douanes américaines se 
l'ont particulièrement rigoureuses 
pour les produits français. On a si-
gnalé récemment toute une série de 
pratiques vexatoires, qu'elles exer-
cent jusque chez nous. Leurs agents 
à Paris n'hésiteraient pas à réclamer 
les livres de commerce des exporta-
teurs, allant beaucoup plus loin que 
n'iront les contrôleurs chargés d'as-
seoir l'impôt du revenu. 

Les porcelainiers de Limoges sa-
vent ce qu'il en coûte de provoquer 
la suspicion du fisc des Etats-Unis, 
aussi ont-ils produit vigoureusement 
leurs protestations auprès du minis-
tre du commerce, qui les a transmi-
ses à Washington. 

On dit que le président Wilson, qui 
est un esprit sagace et courtois, s'est 
ému de ces doléances. Il lui appar-
tient aujourd'hui de fa ire le beau ges-
te. 

La France ira officiellement à San-
Francisco, à la différence de l'Alle-
magne et de l'Angleterre. Elle a esti-
mé que l'antique cordialité de ses 
rapports avec l'Union, lui imposait 
une participation brillante. Nousvou-
lons supposer que l'Union prendra 
conseil de cette même antique cor-
dialité de rapports, pour abolir les 
vexations douanières qui nous pré-
judicient. Venant d'un adversaire 
historique, ces vexations seraient 
déjà très irritantes ; elles sont incon-
cevables et d'autant plus pénibles, 
lorsqu'elles sont le fait d'un ami tra-
ditionnel et éprouvé. 

LE FURETEUR. 

PRÈS LA TRAGÉDIE 
Que lu tragédie de Sérajevo ait 

provoqué en Autriche un ébranle-
ment promoteur de troubles, c'est 
ce qui ne paraîtra surprenant à 
personne. Dans un pays aussi pro-
fondément divisé, tout est cause 
de disputes parce qu'un change-
ment quelconque est susceptible 
d'entraîner des conséquences que 
les uns redoutent et que les autres 
espèrent. Un tel événement ne 
peut donc que mettre en conflit 
les éléments jaloux et hostiles qui 
composent ce pays où cohabitent 
dans une défiance réciproque des 
peuples si divers par la race, la 
langue et la religion. 

Mais les pillages et les destruc-
tions qui ont suivi à Sérajevo et en 
Bosnie l'assassinat de l'archiduc et 
de sa femme ont tout de suite ré-
vélé une sauvagerie frénétique 
que rien n'excuse. Ce fut une vé-
ritable ruée de barbarie à laquelle 
ont assisté sans bouger des forces 
policières et militaires dix fois plus 
nombreuses qu'il n'eût fallu pour 
la maîtriser sur l'heure. 

A ces actes de violence popu-
laire envers les Serbes de l'Empi-
re, on a pu craindre un moment 
que s'associent les milieux gou-
vernementaux eux-mêmes par un 
procédé qui pouvait déchaîner les 
plus graves conflits internatio-
naux. Ne disait-on pas que le gou-
vernement autrichien allait exiger 
du gouvernement serbe qu'il fît 
une enquête dans son propre pays, 
sous prétexte que les fils du com-
plot conduisaient à Belgrade ? 
C'était taxer de complicité dans le 
crime la nation serbe tout entière !.. 
L'immédiate et ferme protestation 
de la presse russe montra tout de 
suite à quelles redoutables com-

plications conduisait cette procé-
dure... 

Il faut espérer que le gouverne-
ment impérial et les esprits réflé-
chis de la monarchie sauront résis-
ter à l'entraînement d'une partie 
du peuple et que la ferme sagesse 
de l'Empereur mettra un frein à 
ces emballements dangereux — 
moins spontanés peut-être qu'on 
voudrait nous le faire croire. 

En toute cette affaire l'attitude 
de la presse allemande, interprête 
fidèle de la pensée gouvernemen-
tale, fut de pousser les choses au 
pire et d'engager l'Autriche-Hon-
grie aux résolutions irrévocables." 
Nos aimables confrères d'outre-
Rhin n'ont eu, dès la nouvelle de 
l'attentat, d'autre occupation que 
d'attiser je feu et se soulever l'opi-
nion contre le « slavisme », c'est-
à-dire contre la Russie. Ce fut au 
point que la presse officieuse de 
Saint-Pétersbourg dut répliquer 
par des menaces fort nettes aux 
surexcitations qui venaient de 
Berlin. Les cris « à Belgrade », 
poussés dans les rues de Sérajevo 
et sur les places de Vienne n'étaient 
qu'un écho des articles rédigés 
sous la dictée du ministère des 
affaires étrangères par les jour-
naux d'Allemagne, dont ce déchaî-
nement de haine contre la Russie 
et le slavisme servait si bien les 
desseins. 

Ainsi, au vu et au su de l'Europe 
entière, la presse allemande s'est 
efforcée de créer une situation 
de fait susceptible de déchaîner 
la guerre dans tout le continent. 
Une fois de plus, il aura été dé-
montré que tous les dangers de 
conflit viennent du même foyer. 
Et voilà de quoi instruire les doux 
apôtres qui nous veulent convain-
cre que l'opinion allemande est 
toute de paix et d'amour. 

Nous dira-t-on qu'il faut distin-
guer et ne pas confondre dans la 
même réprobation le peuple alle-
mand, la nation allemande et le 
parti pangermaniste ? Mais cet 
argument ne vaut rien puisque des 
journaux de toutes nuances se sont 
associés .à cette campagne contre 
laquelle personne n'a protesté, pas 
même les socialistes. 

Tout n'est d'ailleurs pas fini et 
le foyer d'incendien'est pas éteint... 

Emile LAPORTE. 

CHAMBRE DES PEpOTÈS 
Séance du 9 Juillet 1914 

PRÉSIDENCE DE M. DESCHANEL 

M. Albert Thomas dépose le rap-
port sur le crédit de 4.984.125 francs 
voté par le Sénat, pour l'application 
de la semaine anglaise dans les éta-
blissements de l'Etat. 

La discussion immédiate est or-
donnée. -

Les divers articles sont adoptés. 
L'ensemble est adopté par 522 voix 

contre 11. 
La Chambre aborde la discussion 

du budget. 
Les budgets des ministères des fi-

nances et des affaires étrangèressont 
adoptés. 

Divers chapitres sont votés avec 
des modifications. 

Le budget de l'intérieur est adopté. 
Les budgets de la guerre, de la ma-

rine, de l'instruction publique, des 
beaux-arts, du commerce sont adop-
tés. 

Le chapitre 14comportant une aug-
mentation de 62.333 francs en faveur 
des sous-agents des P. T. T. est adop-
té. 

Les chapitres réservés des ministè-
res du travail et des colonies sont 
votés. 

La suite de la discussion est ren-
voyée au lendemain. 

Et la séance est levée. 

Séance du 10 Juillet 1914 
Dans la séance du matin, la Cham-

bre discute la loi des finances : M. 
Berry proteste contre la déclara-
tion contrôlée. M. Brousse propose 
de voter six douzièmes provisoires et 
de faire du budget de 1914 le budget 
de 1915. v 

Dans la séance de l'après-midi, la 

Chambre valide les élections de MM. 
Outrey(Cochinchine) et Boisneuf (Gua-
deloupe). 

La Chambre reprend la discussion 
générale du budget, M. Sembat de-
mande sur quelles bases on va faire 
poser le budget de 1915. Il préconise 
le monopole de l'alcool. 

M. de Monzie parle en faveur du 
monopole des pétroles. 

M. Noulens répond aux divers ora-
teurs et les articles 5, 6 sont votés. 

Et la séance est levée. 

mm 
Séance du 9 Juillet 1914 

PRÉSIDENCE DE M. A. DUBOST 

Le Sénats'occupe du projet relatif 
au régime de l'indigénat algérien. 

M. Flandin, rapporteur, dit que 
cinq millions d'indigènes vivent en 
Algérie, soumis à un régime d'excep-
tion que le Parlement est appelé à 
reviser. 

Cette revision doit se faire dans un 
esprit de large confiance vis-à-vis 
des populations intéressées, mais aus-
si avec l'esprit de prudence nécessai-
re pour ne pas désarmer les repré-
sentants de l'autorité française. 

Plus la répression est rapide, plus 
elle est en harmonie avec la mentali-
té indigène. 

M. Flandin exprime le vœu que les 
administrateurs soient l'objet, delà 
part de l'administration supérieure, 
d'un contrôle effectif. 

Après M. Flandin, M. Aubry, vient 
rompre une lance en faveur du statu 
quo. 

Tant que, pour le peuple musul-
man le Coran restera le Code reli-
gieux et civil intangible, il n'y aura 
pas d'assimilation, dit-il. 

La suite de la discussion est ren-
voyée à demain. 

Et la séance est levée. 

Séance du 10 Juillet 1914 
M. Lintilhac parle en faveur d'un 

projet de loi concernant les promo-
tions de la deuxième à la première 
classe, pour le personnel primaire de 
France et d'Algérie. Le projet de loi 
est adopté. 

Le Sénat revient à la discussion de 
projet relatif au régime de l'indigénat 
en Algérie. 

Le projet de loi est voté. 
Et la séance est-levée. 
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UNE DÉFINITION 

Bautru disait que le cabaret était 
un lieu où l'on vendait la folie en 
bouteilles. 

Privilège 
Un praticien diagnostique un abcès 

,de l'appendice qui rend indispensable 
une intervention chirurgicale. 

Prix convenu -: trois mille francs. 
L'homme de l'art se met à l'ouvra-

ge. Il constate que l'appendice est 
intact, mais découvre un abcès au 
rein, qu'il opère. 

Or, Mme P..., la patiente : 
— J'avais consenti de verser 3.000 

francs pour un abcès de l'appendice. 
Pour un abcès au rein, je ne verse 
que 500 francs. 

On plaide. 
Et le tribunal : 
« Attendu que le chirurgien est 

maître de pratiquer l'opération qu'il 
juge nécessaire à la guérison du ma-
lade sans être tenu de rendre compte 
de la nature spéciale des soins opéra-
toires qu'il a donnés en toute cons-
cience, en vue d'assurer la guérison 
de l'affection dont il a reconnu l'exis-
tence (?) » 

Mme P... paiera 3.000 francs. 
Laissons l'espèce, comme disent les 

cbicanous — (abcès appendiculaire 
ou rénal, il n'importe), — et négli-
geons le charabia de la sentence. 

D'une façon générale, il ne résulte 
pas moins de ce charabia qu'un chi-
rurgien qui travaille sur vous « à cô-
té », par erreur, ne vous doit pas 
d'explications, mais que vous lui 
devrez les mêmes honoraires si, dé-
nonçant d'abord un cas grave, il ne 

trouvait à débrider plus tard qu'un 
simple panaris. 

Il y a du bon pour les coupe-tou-
jours! 

INFORMATIONS 
L'Emprunt 

Les rentes à émettre s'élevaient à 
30 millions 961.490 francs. Les rentes 
souscrites se sont élevées, sauf rec-
tification de détail ou en chiffre rond, 
à 1 milliard 247 millions330.000francs. 
La division de ces deux nombres in-
dique que l'emprunt a élé souscrit 
40 fois 1/4 environ. 

La presque totalité des souscrip-
tions apparaît dans le département 
de la Seine : 1 milliard 218 millions 
370.000 francs. La province semble 
donc à première vue, n'avoir souscrit 
que 28 millions 970.000 francs, c'est-à-
dire un peu moins qu'une fois l'em-, 
prunt. Mais il ne,faut pas oublierque 
les principaux établissements de cré-
dit ont leur siège à Paris et y ont 
centralisé les souscriptions de leurs 
succursales ou agences. Les 29 mil-
lions de rentes portés à son compte 
ne représentent donc que les sous-
criptions reçues aux guichets du Tré-
sor ou à ceux des succursales de la 
Banque de France. 

Les souscriptions irréductibles dé-
passent 4 millions et demi de rente. 
Le nombre des souscripteurs a été 
de 240.000 environ. Mais dans ce chif-
fre les grosses banques, les gros 
établissements de crédit ne figurent, 
que pour une unité. 

Le capitalnominaldes rentes offer-
tes au public étant de 884 millions 
614.000 francs, et le versement de 
garantie ayant été fixé à 10 0/0 du ca-
pital nominal, la somme à verser 
pour l'emprunt souscrit unefoisétait 
de88 millions 461.400francs. 

L'emprunt ayant été souscrit 40 
fois 1/4, c'est une somme de 3 mil-
liards et demi qui a été apportée aux 
caisses du Trésor ; un huitième envi-
ron a été constitué par un dépôt de 
bons ou d'obligations à court terme, 
et le surplus, soit plus de 3 milliards, 
a été versé en numéraire, en billets 
ou en mandats de virement sur la 
Banque de France. 

Hansi condamné à Leipzig 
Jeudi ont eu lieu devant le tribu-

nal d'Empire de Leipzig, les dé-
bats du procès de haute trahison 
intenté au dessinateur alsacien-
lorrain Hansi, pour la publication 
de « Mon Village ». 

C'est la quatrième fois que les 
tribunaux allemands ont à s'occu-
per des caricatures du dessinateur 
Hansi. 

Hansi fut récemment traduit en 
justice pour avoir publié à Paris, 
un ouvrage intitulé « Histoire d'Al-
sace-Lorraine. » 

L'Académie française décerna 
un prix de mille francs à ce même 
ouvrage. 

Dès le début de l'audience de 
jeudi, Hansi fait preuve du plus 
grand calme. 

Le président montre à ses asses-
seurs quelques caricatures de l'ac-
cusé; puis'il procède à l'interroga-
toire. 

Hansi répond aux questions qui 
lui sont posées. Il déclare qu'il est 
graveur et ne fait des caricatures 
qu'à ses moments perdus. Il assure 
n'avoir point les sentiments vio-
lemment germanophobes qu'on se 
plaît à lui attribuer, mais il est 
avant tout Alsacien. 

Le tribunal d'Empire condamne 
Hansi à dix-huit mois de prison. 

Hansi a été aussitôt arrêté. 

Les martyrs du Pôle 
L'expédition arctique dirigée 

par l'explorateur Stefanson, vient 
d'avoir à enregistrer un nouveau 
désastre. Il y a quelque mois, Ste-
fanson et quatre compagnons ve-
naient de quitter leur navire le 
« Karluk» pour faire une recon-
naissance, lorsque celui-ci dut fuir 
devant la tempête, abandonnant le 
chef de l'expédition qui parvint à 
grand'peine à regagner les régions 
habitées. 

Le « Karluk » dériva pendant 
plusieurs semaines, et finalement, 
fut écrasé entre deux banquises. 

Le capitaine Barlett, qui fit au-
trefois partie de l'expédition Pea-
ry, réussit à sauver son équipage. 
Un camp d'hivernage fût organisé. 

C'est en tentant de gagner l'île de 
Wrangel que huit membres de 
l'expédition disparurent dans des 
conditions telles, qu'on ne doute 
pas qu'ils aient péri. 

Parmi eux, se trouvaient un 
Français, M. Henri Beauchat, an-
thropologiste de l'expédition, an-
cien attaché au Muséum d'histoire 
naturelle de Paris ; M. James Mur-
ray, qui avait fait partie de l'expé-
dition Shackleton, et le docteur Fo-
bes Mackay qui avait, lui aussi, ac-
compagné Shackleton. 

Le capitaine Barlett, qui a lui-
même les pieds gelés,, tenta en 
vain, pendant trois semaines, de 
retrouver les disparus. 

m Albanie 
On est sans nouvelles 

des Français disparus 
L'intérêt principal des affaires 

albanaises que de Wied ni Bid-
Dona ne peuvent rendre florissan-
tes, réside pour nous dans le sort 
des Français disparus, et on n'en 
a aucune nouvelle. 

M. de Fontenay, le ministre de 
France, a adressé aujourd'hui une 
lettre au commandant anglais 
d'Alessio, le priant de faire faire 
des recherches dans la région. 

Un messager a également été 
envoyé dans la forêt de Souk, avec 
mission de retrouver le gardien de 
l'exploitation, l'Albanais Marco 
Djoka, qui aurait reconnu parmi 

;les individus qui ont enlevé M. 
Vassel et ses compagnons des par-
tisans du fameux chef de bande 
Osman Sinan. 

Un trompe-l'œil 
Quant à la situation proprement 

dite, disons que le gouvernement 
de Durazzo persiste dans ses illu-
sions qui l'empêchent de voir la 
situation telle qu'elle est. 

Le gouvernement tente de nou-
veau d'enrôler des catholiques 
dans la région de Scutari. 

Le pilote allemand Linné Keezel 
a battu le record de la hauteur en 
s'élevant à une hauteur de 6.600 
mètres. 

— Le garde, champêtre de Dom-
pierre (Charente-Inférieure), s'était 
mis à la poursuite d'un malfaiteur 
pour un vol commis dans la loca-
lité. Comme le garde allait le re-
joindre, l'individu tira un revolver 
et fit feu sur le représentant de 
l'autorité, qui tomba mort. L'as-
sassin prit ensuite la fuite. 

— Dans une allocution adressée 
à ses hommes devant le monu-
ment élevé à Dury à la mémoire 
des soldats morts en 1870, un chef 
de bataillon ayant fait allusion à la 
loi de trois ans et qualifié d'« imbé-
ciles » ceux qui la combattaient, le 
général Gérard, commandant le 2e 

corps d'armée, a frappé d'une peine 
disciplinaire ce chef de bataillon. 

— Jeudi matin, à Pauillac, le ca-
pitaine des douanes, M. Ernest 
Kérignart, a tué sa femme à coups 
de revolver; il a ensuite tourné 
son arme contre lui-même et s'est 
fait justice. La femme était encein-
te de 8 mois. 

— Le Ministre de la guerre vient 
de décider d'accorder la croix de 
la Légion d'honneur à l'aviateur 
Pégoud. 

— Le procureur de la République 
a transmis à M. Bidart-de-la-Noé, 
juge d'instruction, son réquisitoire 
définitif au sujet de l'affaire Ca-
diou. Ses conclusions tendent à 
renvoyer l'ingénieur Pierre devant 
la cour d'assises du Finistère. 



CAUSERIE 
Les Chambres d'agriculture 

ET LES 

Assurances agricoles 
La commission de l'Agriculture, à 

la Chambre, examine actuellement 
deux groupes de propositions relati-
ves, les unes à la création de Cham-
bres d'agriculture, les autres aux as-
surances agricoles. 

La question des Chambres d'agri-
culture n'est pas précisément nou-
velle ; il y a soixante ans déjà qu'elle 
fut mise pour la première fois à l'or-
dre du jour. Depuis, elle n'a cessé de 
faire Fobjet de projets émanant des 
gouvernements ou d'initiatives de 
parlementaires. Cependant, tous ces 
efforts n'ont pu aboutir à la solution 
que la situation exigeait et que ré-
clamaient les intéressés. 

Il est véritablement extraordinaire 
que, dans un pays où l'agriculture 
est la branche essentielle, primordia-
le de l'activité nationale, la grande 
créatrice de richesses, qui a permis 
à ce pays, non seulement de subir 
sans déchoir les crises les plus graves 
et les plus profondes, mais encore de 
se relever rapidement — qui consti-
tue la grande réserve inépuisable des 
forces vives de la nation — il est ex-
traordinaire qu'une question de cette 
importance n'ait pas encore trouvé 
la solution nécessaire et attendue. 

D'après les résultats des derniers 
recensements connus, 2.002.681 per-
sonnes seulement sont occupées, en 
France, par le commerce et cepen-
dant, depuis longtemps, le commerce 
possède, dans les Chambres de com-
merce, des organes de défense, de 
progrès, de liberté, qui, transformés 
en 1898, ont fourni les plus heureux 
résultats. 

Or, 8.715.000 personnes sont em-
ployées à l'agriculture, c'est-à-dire 
plus du quadruple. 

Malgré cette situation, l'agriculture 
n'a pas, pour ainsi dire, obtenu jus-
qu'à ce jour de représentation officiel-
le et légale. Elle n'a pas encore l'ins-
trument qui lui permettrait de se 
défendre, de réaliser tous les progrès 
qui lui sont nécessaires et de con-
quérir l'indépendance économique, 
qui est, pour elle, la meilleure garan-
tie de sécurité. 

Dans la réalité, l'utilité des Cham-
bres d'agriculture a à peine besoin 
d'être discutée. 

Si,telles qu'ellessont,les Chambres 
de commerce ont fait leurs preuves, 
si elles ont rendu des services incon-
testés, si elles sont indubitablement 
appelées à en rendre de plus grands 
encore, pourquoi hésiter à doter 
l'agriculture de la même organisation 
excellente ? 

Des transformations de cette im-
portance doivent être longuement 
préparées et mûries ; on ne peut pas 
les improviser. Si l'on veut faire une 
réforme sérieuse, durable, parce 
qu'elle répondra aux véritables inté-
rêts du pays, il faut la préparer de 
loin, et s'y acheminer par toutes les 
voies convergentes, et l'une de ces 
voies qui s'ouvrent devant le législa-
teur, c'est la décentralisation profes-
sionnelle. 

Les attributions qu'on veut donner 
aux Chambres d'agriculture sont 
étendues ; nul doute, néanmoins, 
qu'elles soient encore incomplètes. 
Quelques dispositions resteront lettre 
morte, alors qu'à l'expérience des 
imperfections, des insuffisances écla-
teront à tous les yeux. 

Telles que, les Chambres d'agricul-
tures n'en constitueront pas moins 
un progrès réel. Elles jouiront d'une 
autonomie tempérée parla légitime et 
nécessaire surveillance du Gouverne-
ment ; leur caractère officiel leur 
donnera une autorité qui les mettra 
bien en valeur et leur permettra 
d'accomplir véritablement leur mis-
sion. 

Le programme, dont la réalisation 
est laissée à leur [initiative, est évi-
demment fort vaste. Il faudra un 
long temps, des efforts énormes, des 
dévouements incomparables et une 
transformation des moeurs, pour 
qu'une partie'seulement de ce pro 
gramme soit réalisée. Le tout était 
de créer un organisme souple et 
d'une portée étendue ; petit à petit 
les Chambres mettront à profit et 
adapteront à leurs besoins la grande 
liberté que leur donnera la loi. 

Jean LALOY. 

A l'occasion de la Fête Natio-
nale, nos ateliers étant fermés 
mardi, le « Journal du Lot » ne 
paraîtra pas mercredi prochain. 

TROP LOYAL 
Le général Gérard, commandant 

le 2e corps d'armée, a frappé d'une 
sanction disciplinaire un officier 
qui, au cours d'une causerie pa-
triotique, avait traité d'« imbéciles » 
les adversaires de la loi de trois 
ans. 

« Les militaires ont le devoir 
d'exécuter la loi et non le droit de 
la discuter » déclare dans un ordre 
du jour aux troupes, le comman-
dant du 2e corps. 

Tout le monde devrait approu-
ver un pareil langage et la mesure 
prise contre l'officier coupable 
d'avoir trop mal parlé. 

Or, les réactionnairespro testent: 
ils donnent tort au général. Pour 
eux, l'officier-orateur n'a fait que 
son devoir et n'a dit que ce qu'il 
devait dire. 

Pourquoi ne pas lui décerner 
officiellement des félicitations ! 

Mais par contre, si un officier 
s'était permis de faire une confé-
rence dans laquelle il aurait prou-
vé que la loi de 3 ans affaiblit le 
pays et que la loi de 2 ans est 
suffisante pour assurer la défense 
du territoire, qu'auraient dit les 
troisannistes ? 

Les réactionnaires auraient aus-
sitôt emprunté à leur vocabulai-
re bien garni, d'aimables qualifi-
catifs qu'ils réservent à tous leurs 
adversaires. Cela n'aurait pas été 
compliqué. Traître, félon, sans-
patrie, indigne, etc., etc.. Voilà les 
petites amabilités qu'ils auraient 
accolé au nom de cet officier. 

Et les sanctions de pleuvoir sur 
le malhereux ! 

Lorsqu'on ne tient pas le même 
langage que ces messieurs, lors-
qu'un officier affiche franchement 
ses sentiments républicains, il est 
rare qu'il sorte indemne de la cam-
pagne haineuse qui est immédiate-
ment menée contre lui. 

Au corps, la vie lui est rendue 
impossible et s'il ne veut pas partir 
de bon gré, il part de force. 

Les exemples sont assez nom-
breux : il n'y a pas encore long-
temps que nous avons assisté à des 
déplacementsd'officiersdontle tort 
était de ne pas penser comme cer-
tains chefs réactionnaires. 

Discipline, drapeau, devoir, fu-
rent les grands mots qui consti-
tuèrent tout le réquisitoire : et 
malgré l'inanité des accusations, 
les chefs eurent raison. 

Les ministres de la guerre se 
sont succédés, tous s'affirmant 
républicains : et c'est toujours la 
réaction qui commande. 

Les vieux ratapoils dont le loya-
lisme républicain reste à prouver 
occupent toujours les premières 
fonctions dans les états-majors : 
une injustice au préjudice d'un 

officier républicain n'est jamais 
réparée. La Congrégation com-
mande et plus les ministres chan-
gent, plus c'est la même chose. 

Le général Gérard, comman-
dant le 2e corps d'armée a fait 
preuve d'impartialité. Il aurait 
frappé, un officier deusanniste qui 
aurait combattu la loi de 3 ans, 
comme il a frappé un officier 
troisanniste qui insultait les parti 
sans de la loi de 2 ans. 

Il a tenu le langage qui conve 
nait à ses hautes fonctions, à ses 
responsabilités de chef, en rappe-
lant ses subordonnés au respect 
des opinions de chacun. Il a eu 
tort. Les réactionnaires le lui fe 
ront bien voir. 

Et si, un jour, le général Gérard 
se retire de l'armée sans autres 
compensation que la satisfaction 
qu'il éprouvera, lui, d'avoir bien 
accompli son devoir, les républi-
cains n'en seront pas surpris. 

Les réactionnaires commandent 
à l'état-major : ils ne pardonnent 
pas à qui ne leur obéit pas aveu-
glément. 

LOUIS BONNET. 
-»s««-

Votes de nos députés 
Sur l'ensemble du projet de loi 

autorisant les ministres de la guer-
re et de la marine, à engager des 
dépenses non renouvelables appli-
cables aux besoins de la défense 
nationale, nos députés ont voté 
Pour. 

La Chambre a adopté par 337 
voix contre 197. 

*** 

Sur l'ensemble du projet de loi 
tendant à réduire la durée du tra-
vail dans les établissements in-
dustriels, relevant des ministères 
des finances et de la guerre, nos 
députés ont voté Pour. 

La Chambre a adopté par 519 
voix contre 9. 

*** 

Sur le chapitre 1-4 du budget des 
P. T. T. nos députés ont voté 
Pour. 

La Chambre a adopté par 554 
voix. 

Institut français 
de Saint-Pétersbourg 

Nous apprenons avec un vif plai-
sirqueM. RaoulLabry, ledistingué 
professeur de première du Lycée 
Gambetta vient d'être nommé Maî-
tre de Conférences à l'Institut fran-
çais de St-Pétersbourg. 

M. Labry restera cependant des 
nôtres, car il a la ferme intention 
de reprendre à Cahors sa chaire 
de lre qui lui sera maintenue pen-
dant deux ans. Et comme les cours 
de l'Institut ne durent que 6 mois, 
nous aurons le plaisir de revoir 
M. Labry parmi nous en avril pro-
chain. 

Le Journal du Lot adresse ses 
bien sincères félicitations à son 
sympathique collaborateur et ami. 

L. B. 

Ponts et chaussées 
Aux termes d'un arrêté en date 

du 3 juillet 1914, M. Cubaynes, 
sous-ingénieur de 2e classe des 
Ponts et Chaussées du Lot, au trai-
tement de 3600 francs a été élevé, 
à dater du 1er juillet, à une classe 
supérieure, au traitement de 4000 
francs. 

M. Bos, conducteur de lre classe 
est élevé au grade de sous-ingé-
nieur de 2e classe. 

M. Granet, adjoint technique 
principal de 2e classe est élevé à la 
1er classe 

M. Cabanel, adjointtechniquede 
lre classe est nommé adjoint tech-
nique principal de 2e classe. 

M. Pinault, agent temporaire 
des Ponts et Chaussées est élevé à 
la 2e classe. 

M. Conté, garde de navigation 
est élevé delà 2e àlalreclasse,MM. 
Solladié, Sers, éclusiers de 2eclas-
se sont élevés à la lre classe. 

Nos félicitations. 

Elèves officiers de réserve 
Parmi les candidats de la classe 

1915 admis au titre d'élève officier de 
réserve à la suite des concours de 
1914, nous relevons les noms des 
candidats suivants appartenant au 
7e d'infanterie : 

MM. Alis, Arcier, Laurent, capo 
raux ; Fabre, sergent. 

Promotion 
Notre compatriote M. Pendaries, 

ingénieur en chef de 2e classe, à Tou 
louse, est élevé à la lre classe. 

Lycée Gambetta 
Sont déclarés admissibles aux 

épreuves orales des baccalauréats : 
Première partie 

Sciences-Langues : MM. Cham-
bran, Composieux, Dunat, Faurie. 

Deuxième partie 
Mathématiques : MM. Auricoste, 

Calmon, Carriol, Darquier, Lamo-
the, Lestendi, Marmiesse, Robi-
chon. 

Ecole normale d'Instituteurs 
Aux examens pour le diplôme 

de fin d'études qui ont eu lieu à 
l'Ecole normale d'instituteurs, ont 
été reçus : MM. Boyé, Célié, Colé-
da, Couderc, Courounet, Garrigou, 
Parazines, Rigal et Vidal. 

Nos félicitations. 

Collège de Filles 
A la liste des élèves reçues aux 

examens pour le diplôme de fin 
d'études secondaires du Collège 
de filles, nous devons ajouterMlle 
Aimée Charles. 

Nos félicitations. 

Contributions indirectes 
M. Granié (Henri), est nommé dé-

bitant de tabac, à Ceint-d'Eau (Fi-
geac). 

P. T. T. 
Par arrêté préfectoral en date du 

10 juillet, M. Pons, facteur local à 
St-Vincent est nommé facteur rece-
veur à Espédaillac (emploi créé). 

M. Bony, facteur receveur à Montet-
et-Bouxal, est nommé à Teyssieu 
(emploi créé). 

M. Delmarty, facteur à Paris, est 
nommé facteur receveur à Montet-et-
Bouxal. 

M. Bouyssou, facteur rural à Liver-
non, est nommé facteur rural à Espé-
daillac (emploi créé). 

Gendarmerie 
Sont nommés gendarmes et af-

fectés à la Compagnie du Lot : 
Saint-Marie, ancien canonnier ; 
Granot, ancien sergent ; Perbesc, 
ancien caporal. 

Au Pecii d'Angély 
Les travaux entrepris pour re-

chercher le cours de la rivière sou-
terraine qui alimente la fontaine 
des Chartreux sont poursuivis sur 
un autre point, car les prévisions, 
les calculs de M. Pélaprat n'ont 
pas permis d'obtenir un résultat 
probant en exécutant les travaux 
sur le Pech d'Angély. 

C'est du côté de Peyroles que les 
chercheurs sont allés. 

Et là encore les résultats ne 
sont pas heureux. 

Bien qu'ils soient descendus à 
une profondeur de 7 mètres 50, 
les ouvriers n'ont pas trouvé le 
moindre cours d'eau. Mais le Go- j 

mité qui a assumé la tâche de 
poursuivre les recherches, veut 
aller jusqu'au bout. 

Il ne convient à personne de les 
décourager : bien au contraire, 
car après tout, c'est dans l'intérêt 
de tous qu'ils se livrent à des tra-
vaux pénibles et dangereux. 

Mais la baguette de M. Pélaprat 
serait-elle en défaut? 

Une communication que nous 
recevons de Salviac, nous affir 
me que dans cette localité il est un 
sourcier remarquable dont les 
expériences ont toujours été cou-
ronnées de succès. 

Pourquoi ne ferait-on pas appel 
à la baguette de ce sourcier, nous 
demande-t-on. 

Nous transmettons au Comité 
cet avis : peut-être sera-t-ille bon 

L. B. 

Téléphone 
Par arrêté ministériel en date 

du 5 mai dernier, il est créé, à 
partir du 1er août prochain, unavis 
d'appel téléphonique à convention 
payée. 

Suivant la nouvelle organisation, 
l'expéditeur d'un avis d'appel pour-
ra indifféremment soit prier son 
correspondant—comme actuelle-
ment — d'attendre son appel à un 
poste convenu, soit l'inviter à de-
mander lui-même la communica-
tion avec le poste qui lui sera in-
diqué. 

Dans ce dernier cas, l'expéditeur 
disposera de la faculté d'acquiter 
d'avance la taxe de cette commu-
nication (2 unités au maximum). 

La mention « convocation payée » 
figurera en tête de l'avis d'appel 
ainsi que le montant de la somme 
versée. 

Un bon de conversation établi 
pour une égale somme sera remis 
au destinataire en même temps 
que la copie d'arrivée d'appel. 

La durée de la validité des bons 
de l'espèce est fixée à trente jours 
et celle de leur remboursement 
à deux mois. 

Un bon de conversation « remis 
à domicile » devra être utilisé ex-
clusivement à partir d'un poste 
public. Il pourra servir au paie-
ment d'une taxedecommunication 
téléphonique quelconque (conven-
tion, ménage, avis d'appel) à des-
tination d'un réseau français 

Les Bureaux de Poste et les 
Fêtes du 14 Juillet 

D'après la loi du 20 décembre 
1906, aucun paiement d'aucune 
<;orte, sur effet, mandat, chèque, 
etc., ne peut être exigé ni aucun 
protêt dressé le lendemain des fê-
tes tombant un vendredi ou la 
veille des fêtes tombant un mardi. 

Pratiquement, dans les cas de 
l'espèce, ,1a plupart des grandes 
maisons de commerce ou de ban-
que fermentleurs bureaux ou leurs 
guichets. 

Tenant compte de cette situation 
et de la diminution importante du 
trafic qui en résulte dans les P. T. 
T., M. Gaston Thomson, ministre 
du commerce et des postes, vient 
de décider que pendant la journée 
du lundi 13 juillet, les bureaux 
postaux télégraphiques et télépho-
niques seront ouverts et les diffé-
rents services assurés dans les 
mêmes conditions que les diman-
ches et jours fériés. 

Banquet démocratique 
populaire 

Le comité d'organisation a déci-
dé que le banquetdémocratique du 
14 juillet aurait lieu auLycéeGam-
betta, dans le réfectoire, mis gra-
cieusement à la disposition du co-
mité par M. le proviseur. 

Le comité adresse ses sincères 
remerciements à l'autorité acadé-
mique. 

Le comité exprimera à la muni-
cipalité de notre ville, le désir què 
celle-ci autorise les jeunes filies 
des écoles laïques à ofï'rir le 14 juil-
let une fleur tricolore au profit des 
pauvres de la ville. 

C'est là une excellente idée qu'a. 
eue le comité d'organisation. Nous 
le félicitons d'avoir eu la penséede 
convier le public à soulager des 
misères un jour de fête nationa-
le. 

Cet appel à la solidarité aura un 
plein succès. 

Le dîner sera servi par M. Mo-
nestier, le propriétaire de l'hôtel 
des Ambassadeurs. 

Grandes Fêtes Nautiques 
De grandes fêtes nautiques au-

ront lieu à Cahors le dimanche 
19 juillet, à 15 heures. 

A ces fêtes qui s'annoncent très 
brillantes, prendront par les so-
ciétés de Nogent-sur-Marne, Cas-
tillon, Marmande, Villeneuve, Mon-
tauban, La Réole, Libourne, Agen, 
Bergerac, Toulouse. 

Pendant les courses, la Musique 
du 7e et la Diane Cadurcienne se 
feront entendre. 

Le programme détaillé des cour-
ses sera distribué gratuitement le 
jour de la fête. 

Prix d'entrée dans l'enceinte 
réservée : 0 fr. 50. — Entrée gra-
tuite pour les enfants au-dessous 
de 10 ans. 

A l'occasion de ces fêtes, aura 
lieu un concours de photographes 
amateurs. 

Aviron Cadurcien 
Programme de la fête du 14 Juillet 

4 heures. Course à plat, à deux 
rameurs, 3 prix, 1500 mètres, 1 
virage. 

4 h. 1/2. Course de bateaux de 
plaisance, à un rameur et un bar-
reur, 1500 mètres, 1 virage. Prix: 
Une montre. 

5 heures. Grand match entre l'A-
viron Villeneuvois et l'Aviron Ca-
durcien, en ligne droite. 

Parcours 2000 mètres environ. 
Prix : Challenge en bronze déte-
nu depuis 1913 par l'Aviron Cadur-
cien. 

5 h. 1/2. Course de Périssoires, 
réservée aux membres de l'Avi-
ron Cadurcien. Prix : Une croix 
en vermeil. 

6 heures. Course en outriger de 
pointe, quatre rameurs etun bar-
reur, 1800 mètres, 1 virage. 

Les personnes participant aux 
diverses courses devront se trou-
ver à 3 heures précises au garage 
de l'Aviron. 

Pas de rosières 
Cette année, il manquera au pro-

gramme de la Fête nationale du 14 
Juillet le traditionnel mariage des 
rosières. 

M. Armand Valette avait laissé il y 
a de longues années un legs de mille 
francs à la ville de Cahors pour doter 
deux jeunes filles désignées par le 
Conseil municipal. Cette année les 
candidates ayant fait défaut, les héri-
tiers de M. Armand Valette bénéfi-
cieront de cette somme. 

Ce même cas s'était déjà présenté 
il y a quelques années. 

Manœuvres d'automne 
Le 17e corps exécutera des ma-

nœuvres progressives qui com-
prendront 3 journées de manœu-
vres de brigade contre brigade et 
3 journées de division contre divi-
sion. 

Elle seront précédées par des 
évolutions en terrains variés d'une 
durée de 2 à 3 jours et d'évolutions 
combinées dans les camps d'ins-
truction. 

muni» - " 
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DEUXIEME PARTIE 

III 

La vie deviendrait intenable,lechû-
timent ne se ferait pas attendre, et 
finalement la séparation brutale ou 
quelque chose de pire serait la con-
clusion naturelle de notre conduite. 
Tout cela est trop laid et en dehors 
de mon caractère pour en tenter l'ex-
périence. 

— Vous ne nierez pas, Robert, que 
je possède au moins une qualité ? 

Sans relever l'ironie deces paroles, 
Robert interrogea : 

— De laquelle voulez-vous parler, 
car je voudrais vous les voir toutes ? 

— De la patience... Je vous ai écou-
té sans mot dire, sans vous inter-
rompre. J'ai laissé votre noble inspi-
ration couler à flots. Cela ressem-
blait à une source très pure dans les 
eaux de laquelle vous m'invitiezà me 
désaltérer. Seulement, à cette belle 

Reproduction interdite aux journaux n'ayant 
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morale il y a un grave défaut. Je ne 
la prise pas du tout. Vous vivez au-
dessus des contingences humaines, 
vous nagez dans les eaux éthérées 
dont parlent les poètes et vous eus-
siez remporté le premier prix au con-
cours de M. Montyon. Je vous le dé-
clare tout net : cela ne saurait me 
suffire. 

— Je ne parviendrai donc pas à 
vous convaincre? Je prêche dans le 
désert ? Je vous en supplie encore 
une fois, au nom même de l'amour 
que vous dites avoir pour moi, cessez 
de croire à un égarement passager 
de ma part. Songez que j'ai une fian-
cée à laquelle j'ai donné ma foi, un 
protecteur que je respecte, que je vé-
nère ! Ayez pitié de ma douleur qui 
est immense et conservons entre 
nous les rapports affectueux du frère 
et de la sœur. Vous consentez, n'est-
ce pas ? Vous oublierez le rêve chimé-
rique causé par un instant d'égare-
ment ? 

Et le malheureux garçon, qui se 
croyait à l'abri d'une tentative déses-
pérée, fut pris soudainement de ver-
tige... Absolument désemparé au-
près de cettecoquette passée maîtres-
se dans l'art redoutable d'enjôler le 
sexe prétendu fort, il était désor-
mais à sa merçi, il était perdu. Un 
regard plus audacieux queles autres 
avait opéré la volteface soudaine. Ro-
bert n'était plus qu'un instrument 
entre les bras de Diane qui, subite-

ment gonflée de vanité, contemplait 
fixement sa victime, persuadée qu'il 
ne pourrait plus lui échapper. 

Elle s'était rapprochée de lui et son 
corps, délicieusement moulé dans 
une robe à jour, le frôlait... La cares-
se durait depuis quelques secondes 
et l'irréparable allait s'accomplir. Un 
éclair de joie traversa la prunelle de 
Diane qui triomphait... 

Soudain, un coup sec fut frappé à 
la porte... 

Lâchant sa proie à la hâte, Diane, 
en un tour de main répara le désor-
dre de sa toilette, tandis que Robert, 
d?un mouvement rapide, reprenait 
sa place, prononçant la formule usi-
tée en la circonstance : 

— Entrez !... 
MadameMoreau fît son apparition 

un plumeau à la main. 
— Que désirez-vous? demanda Dia-

ne sur un ton cassant, brutal. 
— J'étais dans la pièce voisinelors-

que j'ai cru entendre comme la chute 
d'un corps sur le parquet. A tout ha-
sard j'accourais pour offrir mes ser-
vices. 

— C'est tout ? 
— Oui, Madame ! Et je regrette vi-

vement d'être venue vous déranger, 
contente toutefois de m'être trom-
pée. 

— C'est bien t je vous remercie de 
vos bons offices. Vous pouvez vous 
retirer. 

Madame Moreau saluait et dispa-

raissait aussitôt. 
Et l'on aurait pu l'entendre mur-

murer : 
— Merci, mon Dieu 1... je crois que 

je suis arrivée à temps... 
Le décor, à l'intérieur, changeait 

instantanément. 
N'étant plus sous le regard fasci-

nateur de Diane, Robert avait rapi-
dement repris possession de lui-mê-
me, bénissant du fond du cœur l'in-
tervention providentielle de celle 
qu'il considérait comme unevulgaire 
domestique. 

Lorsqu'ils furent seuls à nouveau, 
l'épouse infidèle se précipita vers Ro-
bert afin de continuer la conversa-
tion si galamment commencée. 

Mais énergique,repoussantlacréa-
ture qui opérait avec ses armes dan-
gereuses, Robert lui enleva ses der-
nières illusions. 

— Madame de Lormel, dit-il, j'ai 
honte de ma faiblesse qui n'a été que 
passagère et dont je ne me fusse ja-
mais pardonné. Je puis donc vous 
certifier que je ne recommencerai 
plus l'aventure. 

— Robert ! Robert ! que dis-tu là ? 
Le sacrifice n'était-il pas à moitié con-
sommé. ? 

— C'est possible, mais je ne veux 
pas m'en souvenir. Par conséquent, 
le plus pressé c'est de nous séparer . 
Le charme est rompu. Je resterai en-
vers vous l'ami respectueux que je 
veux être, mais rien de plus. J'ou-

blierait pour ma part les quelques 
instants que nous venons de vivre 
trop intimement, comptant sur votre 
repentir pour jeterence qui vous con-
cerne un voile épais sur notre con-
duite. 

Diane ferra*4es yeux. Elle se retint 
pour ne pas manifester bruyamment 
la colère qui l'envahissait. Elle eut un 
éblouissement qui arrêta net le fonc-
tionnement de ses artères. 

Le calme avec lequel Robert mani-
festait ses intentions la mettait hors 
d'elle-même. Elle ne put supporter 
davantage le ton décidé de son vain-
queur. 

Elle le dévisagea avec une insistan-
ce singulière, et avec un geste de 
menace : 

— Robert, tu railles maintenant ! 
Mais prends garde ! Tu as gagné la 
première manche grâce au grain de 
sable malencontreux qui fait dévier 
les plans les plus solidement édifiés, 
mais tu n'es pas encore hors de mes 
griffes. Je t'accorde un répit de qua-
rante-huit heures pour la réflexion. 
Si la réponse n'est pas conforme à 
mes désirs, je nedonneraispasgrand 
chose de ta vie- Je me'vengerai... 

— Madame 1... 
— C'est mon dernier mot : mon 

amour ou la vengeance ! 
Et hautaine, majestueuse, redou-

table, elle le salua ironiquement : 
— Bonjour, M. Vincent ! A vous 

revoir !... 

Huit jours s'écoulèrent sans modi-
fication aucune dans la position res-
pective des parties. 

Désireux d'oublier sa faiblesse,son 
absence de volonté qui eussent pu 
avoirdesconséquences incalculables, 
Robert ne quittait plus sa fiancée. H 
voulait expier les prémices de sa tra-
hison en consacrant tous ses instants 
à celle qu'il adorait. 

Diane elle-même n'avait fait aucu-
ne allusion à la scène amoureuse et 
cependant elle avait eu, à deux ou 
trois reprises, l'occasion de se trou-
ver seule à seul avec Robert. Celui-ci 
se demandait si par un de ces capri-
ces subits dont dispose l'arsenal fé-
minin, la baronne n'avait pas réflé-
chi et, revenue à de meilleurs senti-
ments, renoncé à ses intentions ex-
travagantes. A la voir calme et sou-
riante, il se crut définitivement dé-
barrassé de ses obsessions, éprou-
vant à cette idée un véritable soula-
gement. 

Un jour, à table, Robert parut plus 
soucieux que de coutume. Son air 
triste, ennuyé, contrastait singuliè-
rement avec ses façons habituelles 
d'exubérante gaieté. 

M. de Lormel s'en aperçut et le 
questionna : 

— Tu as l'air soucieux, préoccupe, 
Robert ? Serais-tu souffrant ? 

— Pas du tout, M. le baron... Je 

suis plongé simplementdans mes ré-
flexions. (A suivre)-



Les troupes du 17e corps se ren-
dront au camp du Larzac. 

A l'issue des manœuvres pro-
gressives, les 19,13,16, et 17e corps 
seront constitués pendant une pé-
riode de 2 jours, sous le comman-
dement de leurs chefs .et exécute-
ront sous la direction d'un mem-
bres du Conseil supérieur de la 
guerre, des opérations contre un 
ennemi figuré, aux dates suivan-
tes : du 9 au 18 septembre pour le 
17e corps. 

Les manœuvres auront lieu sous 
la direction du général d'Amade. 

Vol avec effraction à l'Eglise 
de Cabessut 

Lundi matin, en pénétrant dansl'é-
glise de Cabessut, le carillonneur s'a-
perçut qu'un tronc destiné à recevoir 
les oboles des fidèles plus particuliè-
rement dévots à saint Antoine de 
Padoue,avaitété fracturé. Deux autres 
troncs placésdansl'église.avaient été 
visités par le malfaiteur ; mais, soit 
qu'ils aient mieux résisté que celui 
consacré au fameux prédicateur, soit 
que« l'opérateur » ait été dérangé, il 
fut obligé de s'en tenir à l'intention, 
intention d'ailleurs manifeste, caries 
deux troncs portent des traces de 
vigoureuses pesées. 

La police, aussitôtprévenue, accou-
rut et l'enquête, habilementconduite, 
ne tarda pas à donner de sérieux ré-
sultats. 

Dans le tronc, des personnes cré-
dules au pouvoir de saint Antoine de 
Padoue avaient déposé de nombreux 
billetsdanslesquelsellesdemandaient 
au saint de leur faire retrouver des 
objets perdus ou d'exhaucer leurs 
prières. Le voleur avait fait peu de 
cas de ces billets et les avait jetés à 
terre ; mais, parmi ces feuillets, les 
policiers distinguèrent une carte-let-
tre affranchie. Généralement,les per-
sonnes qui correspondent avec le 
saint padouan n'ont pas l'idée d'af-
franchir leur message. La lettre, en 
effet, était adressée à la jeune bonne 
d'un café de la ville. Le timbre de la 
carte-lettre n'étant pas oblitéré,on en 
conclut que son auteur l'avait perdue 
en débarrassant ses poches des bil-
lets destinés au saint. 

Interrogée par la police, la jeune 
servante fit connaître que celui qui 
lui écrivait était un militaire du 7e. 

D'autres charges pèsent sur ce sol-
dat, qui aurait déjà, paraît-il, été 
condamné pour vol à Agen. 

L'autorité militaire, prévenue, a 
fait mettre le malfaiteur présumé en 
prison. 

L'enquête se poursuit. 

Mouvement des vins 
L'Officiel publie le mouvement des 

vins en France, pendant le mois 
de juin 1914. 

Voici pour le Lot les renseigne-
ments suivants : 

Quantités de vins-sorties des chais 
des récoltants : 7.823 hectolitres. 

Antérieures : 100.377 hectolitres. 
Total : 108.200 hectolitres. 
Quantités de vins soumises au 

droit de circulation : 11.608 hectoli-
tres. 

Antérieures : 107.938 hectolitres. 
Total': 119.546 hectolitres. 
Stock commercial existant chez 

les marchands en gros : 8.262 hecto-
litres. 

-»««-

Pharmacie de service 

Le Mardi 14 juillet le service 
des Pharmacies sera assuré par la 

Grande Pharmacie 
de la CROIX-ROUGE 

Boulevard Gambetta. 

Musique du 7me régiment d'Infanterie 
PROGRAMME DU 12 JUILLET 1914 

Salut lointain Doring 
La Colombe Gounod 
Valse poudrée Popy 
Giroflé-Girofia Lecocq 
Marche Saharienne Benoit 
Allées Fénelon, de 20 h. 3/4 à 21 h. 3/4 

Etat civil de la ville de Cahors 
Du 4 au11 juillet 1914 

NAISSANCES 

Carré Maurice-Raoul-Albert, rueHau-
tesserre. 

MARIAGE 

Morel Pierre-Paul adjudant au 7e, et 
Anduran Jeanne, robeuse. 

Combarieu Edmond-Justin, proprié-
taire cultivateur et Bras Margueri-
te-Marie, s. p. 

DÉCÈS 

Aubrit Alexis-Alfred, 45 ans, adju-
dant en retraite, place Luctérius. 

Mouly Pierre, cultivateur, 65 ans, à 
Lamothe. 

Soubrié Adèle, 64 ans, veuve Roumè-
gues, place de la Croix (Cabessut). 

USINE D'ANGELY 
CAHORS 

On demande des ouvriers et des 
manœuvres à l'Usine d'Angély.— 
Travail constant et assuré pour 
les bons ouvriers. 

Se présenter à l'Usine. 

FOIRES DE LA SEMAINE 
du 13 au 19 juillet 

ARRONDISSEMENT DE CAHORS 

Lundi 13 juillet : Albas, Touzac. 
Mardi 14 : Castelnau-Montratier, 

Montcuq, Montcabrier. 
Mercredi 15 : Lascabanes. 
Jeudi 16 : Prayssac. 
Samedi 18 : Francoulès (au village 

de Pélacoy), Les Junies, St-Caprais. 

ARRONDISSEMENT DE FIGEAC 

Lundi 13 juillet : Teyssieu. 
Mercredi 15 : Figeac. 
Jeudi 16 : Flaujac. 
Vendredi 17 : Assier. 
Samedi 18 : Comiac. 

ARRONDISSEMENT DE GOURDON 

Lundi 13 juillet : Labastide-Murat, 
Lavercantière, Saint-Denis-les-Mar-
tel, Saint-Sozy. 

Vendredi 17 : Vayrac. 

Arrondissement de Cahors 

Lascabanes 
Adjudication. — L'adjudication des 

travaux de construction d'une école 
de garçons et d'une mairie aura lieu 
à la marie, le 19 juillet à 15 heures. 

Saint-Cyprien 
Aux planteurs de tabac. — L'inven-

taire des plantations de tabac com-
mencera le 20 juillet courant. 

Arrondissement de Figeac 

Gréalou 
Bureau de bienfaisance. — La com-

mission administrative du bureau de 
bienfaisance s'est réunie à la mairie 
sous la présidence de M. Védrune 
maire-ordonnateur. Tous les mem-
bres étaient présents sauf MM. Tré-
moulet Jeacques et Védrune Antoine 
excusés. 

M. le président donne connaissan-
ce du compte de gestion de M. le Re-
ceveur; et la Commission, après avoir 
entendu la lecture du compte admi-
nistratif par lequel M. l'ordonnateur 
a exposé les motifs des dépenses par 
lui mandatées, la manière dont elles 
ont été effectuées, constate que toutes 
les opérations ont été régulièrement 
faites et les approuve à l'unanimité. 

La commission vote ensuite le bud-
get supplémentaire de 1914 et emploie 
ainsi la somme de 206 fr. provenant 
de l'excédent de l'exercice précédent, 
et le budget primitif de 1915. 

Procédant à la révision de la liste 
des personnes bénéficiant de l'assis-
tance médicale gratuite, la commis-
sion donne un avis motivé pour l'ins-
cription d'uneindigente actuellement 
malade et pour la radiation de qua-
tre inscrits dont trois ne remplissent 
plus les conditions réglementaires 
pour être assistés. 

Elle constate aussi après avoir en-
tendu les explications de M. le maire 
qu'un chef de famille inscrit sur la 
liste des personnes admises au béné-
fice de l'assistance aux famillesnom-
breuses, n'a plus le droit d'y figurer, 
et admet sa radiation. 

Enfin elle décide de fournir quel-
ques denrées alimentaires à une in-
génie et de supprimer les secours 
alloués jusqu'ici à une autre dont la 
situation s'est notablement amélio-
rée. 

Lacapelle-Marival 
Examens du Certificat d'Etudes 

Primaires. — Les Examens pour le 
Certificat d'Etudes Primaires ont eu 
lieu mardi 7 juillet à Lacapelle-Mari-
val, sous la présidence de M. Mire-
ton, Inspecteur Primaire de Figeac. 

Les candidats étaient au nombre 
de 70. 

66 ont subi les épreuves savoir : 
garçons, 27, fillettes, 39; 59 ont été re-
çus : 
' Garçons, 22, fillettes, 37. 

Ce résultat faitleplusgrand honneur 
aux maîtres, maîtresses et élèves du 
canton de Lacapelle-Marival et nous 
sommes heureux de leur adresser 
nos plus sincères félicitations. 

Rudelle 
Certificat d'études. — Mlles Marie-

Louise Filhol et MarcelleSasmayroux 
sont deux gracieuses jeunes hllesqui 
affrontaient, le 7 juillet, les épreuves, 
hérissées cette année de difficultés, 
du CE. P. Le succès de ces écolières 
n'a surpris personne ; il témoigne du 
zèle inlassable de leur maîtresse, 
Mme Fenouil. Les jeunes diplômées 
trouveront ici nos félicitations. 

Subvention. — Dans sa séance du 
30 juin, la Commission départemen-
tale accordait à la commune de Rudel-
le une subvention de 150 francs pour 
l'aider à couvrir le lavoir communal. 

Les ménagères de Rudelle... avec 
leurs maris, l'ont appris avec une 
certaine satisfaction. 

Béduer 
Fête nationale. — Depuis plus de 

vingt ans, les républicains Béduerais 
iront pas eu le plaisir de voir, car la 
municipalité était en majorité réac-
tionnaire, célébrer la fête nationale 
du 14 juillet. 

Nous espérons que cette année ce 
sera différent, que les cloch--s de 
l'église annonceront la veille, et le 
matin même la fête nationale; que les 
monuments publics, mairie, écoles 
et église seront pavoisés et illuminés, 
comme d'ailleurs cela se l'ait dans 
toutes les communes où l'adminis-
tration municipale est républicaine. 

Nous espérons que notre sympathi-
que maire M. Cavarroc, donnera des 
ordres en conséquence. Les réac-
tionnaires fêtèrent le 8 mai l'anniver-
saire de Jeanne d'Arc brûlée par les 
prêtres. 

Aux républicains de célébrer digne-
ment la prise de la Bastille. 

Gramat 

Bonne nouvelle. — Les gramatois 
seront contents d'apprendre que le 
sympathique M. Mazel, qui nous don-
na, voici quelques années plusieurs 
représentationscinématographiques, 
nous donnera jeudi soir 16 courant, 
sous la halle, avec son nouveau grou-
pe électrogène, une grande soirée où 
seront représentésdesfilmsd'artpar-
mi lesquels « La Veuve Joyeuse ». 

Quatre-Routes 

Foire. — Notre foire du 8 juillet a 
eu son importance habituelle. Les 
gens venus de très bonne heure pour 
leurs affaires, sont aussi repartis de 
bonne heure, car les fenaisons ne 
sont pas encore terminées. Beaucoup 
même ayant des près dans la région 
ont fané et sont repartis emportant 
leur foin sec. Au marché à la volail-
le, beaucoup de transactions. Il y 
avait hausse sensible sur les prix de 
la foire dernière. Les œufs valaient 
0,90 la douzaine. 

Rien de particulier à signaler. 
Prochaine foire le 8 août. 

L'huile de Me de Morue pendant 
les chaleurs 

Bien que l'éloge de l'huile de Foie 
de Morue ne soit plus à faire, nous 
pensons faire œuvre utile en rappe-
lant à nos lecteurs les propriétés 
nutritives, reconstituantes et dépu-
ratives de l'Huile de foie de morue. 

L'huile de foie de morue constitue 
un aliment complet renfermant sous 
le minimun de volume le maximum 
d'énergie nutritive. En sa qualité de 
corps gras riche en calories, elle cons-
titue l'aliment respiratoire par excel-
lence. C'est donc un tonique et un 
reconstituant sans égal. 

Grâce aux principes médicamen-
teux qu'elle renferme, à sa richesse 
en iode et en élémentsdépuratifs, an-
tiseptiques et reconstituants, c'est 
également un médicament complet. 

L'huile de foie de Morue renferme 
à l'état naturel, associé dans un mê-
me médicament, tout ce que la thé-
rapeutique moderne a de mieux à of-
frir aux malades et aux convales-
cents. 

C'est le médicament de choix au-
quel les médecins les plus illustres 
font appel dans tous les cas de chlo-
rose, de rachitisme, de scrofule, de 
déchéance nerveuse et de misère phy-
siologique. C'est le médicament de 
choix pour combattre les affections 
de poitrine, les bronchites chroni-
ques, qu'il s'agisse de guérir une af-
fection rebelle ou de fortifier une 
poitrine délicate contre les refroidis-
sements ou les mauvais germes. Les 
Thérapeutes attribuent à l'huile de 
foie de morue la propriété de cicatri-
ces les ulcérations ou les cavernes 
pulmonaires et d'arrêter l'évolution 
de l'infection tuberculeuse. 

En sa qualité de médicament-ali-
ment son administration s'impose 
dans les convalescences pénibles, et 
dans tous les cas d'anémie rebelle. 
C'est un dépuratif du sang. 

Au début de l'hiver toutes les mères 
de famille ne manquent pas d'impo-
ser à leurs enfants une cure d'huile 
de foie de morue : elles savent ainsi 
mettre leurs bronches à l'abri des 
rigueurs de l'hiver, et favoriser leur 
croissance en leur donnant ainsi l'é-
nergie nécessaire pour supporter 
après les rigueurs de l'hiver les cha-
leurs anémiantes de l'été. 

L'administration de l'huile de foie 
de morue aux enfants et aux grandes 
personnes conserve tous ses avanta-
ges pendant l'hiver. 

Mais dès qu'arriventlesrigueursde 
l'été, fut-elle de qualité supérieure, 
l'huile deFoie deMorue aie tort d'être 
toujours plus ou moins répugnante 
et indigeste, et de ne pas être tolérée 
par les estomacs. Cette intolérance 
de l'estomac pour l'huile de Foie de 
Morue vient se compliquer, pendant 
les chaleurs de l'été, de cette déplora-
ble conséquence qu'elle enlève tout 
appétit et rend impossible l'absorp-
tion des aliments au moment même 
où l'alimentation est le plus néces-
saire à l'organisme et où le médecin 
doit se préoccuper de lui donner, 
sous forme de médicaments, non 
seulement les principes nécessaires 
à sa restauration, mais encore tous 
les éléments de nature à empêcher 
son usure. 

Il fallait donc associer dans un mê-
me médicament agréablement toléré 
par les estomacs les plus délicats les 
principes essentiels à la vie ; corps 
gras, iode, sang et phosphates. 

Or, tout cela se trouve réalisé par 
la Phosphiode Qamal qui constitue 
sans contredit le reconstituant et le 
dépuratif le plus énergique et le plus 
agréable. 

Chaque flacon de Phosphiode Gar-
nal renferme les principes dépuratifs 

et fortifiants contenus dans cinq 
litres d'huile de foie de morue asso-
ciés à du Phosphate de Chaux assi-
milable et à delTode à l'étatnaissant. 

La Phosphiode Qamal fortifie les 
enfants faibles, fait disparaître les 
engorgements ganglionnaires, forti-
fie les os. 

C'est le grand remède contre l'ané-
mie et les pâles couleurs. 

Son action réconfortante sur le 
système nerveux en fait un spécifique 
contre la neurasthénie. 

Par son iode, elle s'impose aux 
personnes atteintes de rhumatismes, 
de bronchites aiguës ou chroniques, 
et de toutes les affections de poitrine. 

Administrée aux convalescents, elle 
hâte le retour des forces, stimule 
l'appétit, fortifie les bronches. 

Docteur JOURDAN, 
de la faculté de médecine de Paris. 
On trouve la Phosphiode Gamal 

dans toutes les pharmacies. Le fla-
con : 3 fr. 50 ; les cinq flacons (cure 
intégrale), franco : 17 fr. 50. 

MELROS 
RÉGÉNÉRATEUR 

favori des CHEVEUXj 
Le plus efficace pour 

rendre aux Cheveux Gris 
ou blancs la Couleur 
Naturelle. 

Arrête la chute des che-
veux, les fait repousser et i 
enlèvelespellicules. Facile 
à appliquer, un essai suffit. La nuance 
obtenue résiste au laoage île .'a càeuelure. 

Les personnes désirant du Melrosei 
séchant vit': et sans dépôt, doivent de-
mander le Melrose portant le mot "SEC ' 
sur son enveloppe. Il permet de friser et 
d onduler les cheveux. 

rCl'ii'V™!"^?0 S*0'81.50 U ht. 4 f. 50 le double ta. 
Uiei les Coirfs. et f^arfs. Dépôt : 26, rue Elianne-Harcul, Paris. 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 

Circuit automobile 
Le Mont-Bore-Vic-sur-Cère-

Lie Mont-Dore 
Le nouveau circuit automobile Le 

Mont-Dore-Vic-sur-Cère-Le Mont-Do-
re qui fonctionnera du 14 juillet au 
31 août 1914 permettra au touriste et 
au baigneur de visiter confortable-
ment la plupart des beaux sites et 
des merveilles naturelles du Massif 
Central. 

Ce service comportera chaque se-
maine deux départs du Mont-Dore, 
le lundi et le jeudi et demandera 
deux jours. 

Prix de l'excursion complète 50 fr. 
par place. 

Première journée : Le Mont-Dore, 
Besse (par la Vallée de Chaudefour), 
Égliseneuve - d'Entraigues, Condat, 
Murât, Le Lioran, Vic-sur-Cère ; prix 
pour cette journée seule 25 francs. 

Deuxième journée : Vic-sur-Cère, 
Le Lioran, Dienne, Le Puy-Mary 
(1787m). Salers,Mauriac,Bort,Tauves, 
La Bourboule, Le Mont-Dore ; prix 
pour cette journée seule 35 francs. 

Ce circuit peut être le prélude ou le 
complément des services d'auto-cars 
organisés jusqu'au 15 septembre 1914 
du Mont-Dore à Saint-Nectaire (en 
correspondance avec les express de 
ou pour Paris-Quai-d'Orsay) et de La 
Bourboule-Le Mont-Dore à Vichy par 
Royat, Clermont, Châtel-Guyon et 
Riom. 

Relations Rapides entre Paris 
et Luchon 

En vue de faciliter les relations en-
tre Paris et la station thermale de Lu-
chon, la Compagnie d'Orléans, d'ac-
cord avec la Compagnie du Midi, met 
en marche, à partir du 25 juin inclus, 
trois trains rapides, le 1er jusqu'au 20 
septembre, avec wagon-restaurant en-
tre Vierzon et Limoges, partant de 
Paris-Quai d'Orsay à 8 h. 15 et arri-
vant à Luchon à 22 h. 11, le second jus-
qu'au 20 septembre, avec wagon-res-
taurant de Paris à Châteauroux, par-
tant de Paris-Quai d'Orsay à 18 h. 20 et 
arrivant à Luchon à 7 h. 34 et enfin le 
3e jusqu'au 9 octobre (wagon-restau-
rant entre Paris et Les Aubrais) partant 
de Paris à 19 h. et arrivant à Luchon à 
9 h. 7 (à 9 h. 10, du 21 septembre au 9 
octobre). 

Le second de ces trains comporte jus-
qu'au 14 septembre, de Paris à Luchon, 
un sleeping-car avec salons-lits à 3 
lits, compartiments à 2 lits et cou-
chettes. 

Pour le retour, ces trains partent 
de Luchon à 9 h. 13 (7 h. 58 à partir du 
21 septembre) et à 20 h. 42 (à 19 h. 19 
du 21 septembre au 9 octobre) et arri-
vent à Paris-Quai d'Orsay à 23 h. 54 et 
à 10 h. 41 : 

Ils comportent, le premier un wa-
gon-restaurant entre Limoges et Pa-
ris, le second, jusqu'au 15 sept, un 
sleeping-car de Luchon à Paris. 

Ces deux trains comportent égale-
ment tant à l'aller qu'au retour, jus-
qu'au 21 septembre, des voitures di-
rectes de lre, 2e et 3" classes. 

Supplément par place, de Paris à 
Luchon, en sus de la lre classe, en sa-
lons-lits : 48 fr. ; en compartiments-
lits : 31 fr. 70 ; en compartiments 
couchettes: 16 fr. 

Bibliographie 

Une spirituelle fantaisie d'Alfred 
Capus sur le Quatorze Juillet, et une 
curieuse page retrouvée d'Alexandre 
Dumas père sur la première Fête na-
tionale, de délicieux contes pour les 
enfants d'Anatole, France, une ma-
gistrale étude d'Emile Faguet sur 
Léopardi, de touchants souvenirs 
d'Alsace par la comtesse de Noailles 
et le récit émouvant d'une visite au 
père d'Hansi, par R. de Bettex, que le 
procès du célèbre artiste alsacien 
rend d'une actualité saisissante, 

d'humoristiques impressions d'auto-
mobile par Tristan Bernard, un joli 
conte sentimental de Jean Bertheroy, 
de beaux vers sur Victor Hugo par 
Georges Trouillot..., tels sont les 
principaux sujets qui figurent au 
sommaire du nouveau numéro des 
Annales, sans parler des pages ou 
chroniques d'actualité, variées et 
brillantes, signées de François de 
Curel, Georges Perrot, Edmond Ha-
raucourt, Auguste Dorchain, Jac-
ques Normand, Jules Truffier, Gaston 
Rageoi, Pierre Ginisty, Serge Basset, 
Georges Normandy, Jean du Taillis, 
Yvonne Sarcey, Le Bonhomme Cliry-
sale, etc., etc. 

On s'abonne aux bureaux des An-
nales, 51, rue Saint-Georges, Paris, et 
dans tous les bureaux de poste : 10 fr. 
par an (étranger : 15 fr.). Le numéro : 
25 centimes. 

LA NATURE, Revue des sciences et 
de leurs applications aux Arts et à 
l'Industrie. Sommaire du n° 2146 du 
11 juillet 1914. 

Le biplan Paul Schmitt à incidence 
variable. — Quelques mots sur les lo-
garithmes à propos de leur tricente-
naire. — Les méfaits descourants va-
gabonds. — Première exposition in-
ternationale d'oiseaux de volière, de 
poissons d'ornement et d'insectes vi-
vants. — Le vol sans moteur. — Aca-
démie des sciences. — Un animal pré-
historique : le Felsinotherium Serre-
si. 

Ce numéro richement illustré con-
tient en outre un supplément de 8 
pages,donnant de nombreuses infor-
mations, la description d'appareils 
utiles (mécanique, électricité, etc.), 
une chronique d'hygiène, des recet-
tes et procédés utiles, une boîte aux 
lettres pour les abonnés, une biblio-
graphie, le bulletin météorologique 
de la semaine. 

Un abonnement d'essai d'un mois 
est servi à toute personne en faisant 
la demande à MassonetCie, éditeurs, 
20, boub.Saint-Germain, Paris. 
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La Vie Heureuse 
Sommaire du Numéro du 5 jullet 
Frontispice ; Gérard d'Houville. — 

Le prix de la Vie Heureuse : Les têtes 
baissées, par Cyril Berger. — La cape 
blanche. — Les beaux jours de Long-
champ : Autrefois, aujourd'hui, par 
Claude France. — Les grandes dames 
françaises dansent dans le patio de 
Charles-Quint. — Mon amielapanthè-
re, par Hachet Souplet. — La vie et 
les jeux sur la plage, par Martine Ré-
nier. — La compagne, par AndréCor-
this. — Fleurs, fruits et chapeaux de 
saison. — La collection Camondo. — 
L'art et la science des boissons fraî-
ches, par Pierre de Trévières. —C'est 

la danse nouvelle : Une maxixe bré-
silienne. — Cachons coquettement 
nos robes, par Annie Benson. 

Ce numéro contient : 
Un ensemble de documents exécu-

tés spécialement pour la Vie Heureu-
se sur une des grandes fêtes mondai-
nes les plus somptueuses et les plus 
originales de la saison : 

La fête espagnole (divertissements, 
Tableaux vivants, Danses), donnée 
par la marquise de Ganay dans un 
admirable décor ancien. 

Le Numéro : 50 centimes. 

♦ A RELEVER les PATRONS, % 
♦Â SE RENDRE UTILES ♦ 
i DANS LA MAISON * 
î e * 
î LES PLUS BELLES IMAGES I 
t LEJ PLTJ5 AMUJANTE5 t l HISTOIRES onoao* • 
î LEj PLUJ JOLIEf ROBE5 t 
î DE POUPÉE DEVINÉE? * 
* SUR ÉTOFFE &.PRÊTES | 
lt À ÊTRE COUSUES S • S 

12 NUMÉROS* • £ 
PAR .<\J<t«$»«««4>«4«.>««.»4.»4»4.*,»«««««t 
PARIS:7f SEINE:S;- DÉPART*«9Î-
79, Boulevard Saint - Germain - PARIS 

BRUXELLES 191 
Médaille d'Or 

fiÂND 1913 
Diplôme d'Honneur 

Basile CABESSUT, entrepositaire 
pour Cahors de la Bière Holderer. 

^ Si vous avez 
lies IRRÉGULARI fÉS W qui v:us INQUIÈTENT ] 

BIT. en conflunéelG; LACROIX. (I. *, Phï«"-Sf*cîàt*», Lille (Nord). 

SAVON DES PRINCES DU CONGO 
Méfiez-nous des imitations. — V. VAISSIER. 

Paris le 10 juillet 1914 
Marché faible ; le mouvement de 

réaction s'accentue à peu près par-
tout. 

Notre 3 0/0 fléchit à 82,90 : le 3 1/2 
cote 91,52. 

Le Turc recule à 81 et le Serbe à 
77,57. L'Extérieure Espagnole fait 
87,90, l'Italien 95,20 et le Portugais 
64,25. Le Russe 3 0/0 1891 s'inscrit à 
72,65, le' 1896 à 69,85, le 5 0/0 1906 à 
102,50, le 4 1/2 1909 à 98,80 et leConso-
lidé à 87,70. 

Baisse encore sensible des Sociétés 
de Crédit. La Banque de Paris perd 
40 francs à 1400; le Comptoir d'Escomp-
te termine à 1024, le Crédit Foncier à 
875, le Crédit Lyonnais à 1563 etlaSo-
ciété Générale à 760. 

Parmi leschemins français, le Lyon 
vaut 1233 et l'Orléans 1300. 

Le Rio-Tinto est lourd à 1722. 
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MESDAMES, 
Habillez-Vous Vous-mêmes, aVec 

LES 10 PATRONS GRATUITS 
que donne chaque mois 

pi 

Embellissez votre intérieur avec les jolis travaux à l'aiguille dont les 

DESSINS DÉCALOUABLES AU FER CHAUD 
vous sont gratuitement donnés chaque quinzaine pan 

LE PETIT S • E LA m E 
vendu partout 10 cent le N° chaque MERCREDI 

ABONNEMENTS : 1 An, 6 Fr. en France; 10 Fr. à l'Etranger 

Frime gratuite à tonte abonnée fi'sio an : Le SUIDE des CONYERÂB 
(Ajouter O fr. 50 pour le port de la Prime). 
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DERNIER MOIS DE VENTE 

AMEUBLEMENTS 

V RIVIÈRE, 8, Rue Fénelon, 8— CAHORS 

Vente à grand Rabais pour cessation de Cornière 
Chambres de Style, Salons, Salles à manger Henri II et Renaissance, Sièges 

Glaces, Lits fer et cuivre, Sommiers métalliques, Meubles en tous genres 
Solde de Papiers peints, depuis 0 fr. 10 le rouleau. 



CHEMIN BE FKB. D'ORLEANS 
Excursions dans le Limousin, 

le Périgord et le Quercy 
Cartes de libre circulation 

Sur 5 zones 
En vue de développer le tourisme 

dans les régions si pittoresques du 
Limousin, du Périgord et du Quercy, 
visitées l'an dernier par M. le Prési-
dent de la République, la Compagnie 
d'Orléans a créé de nouvelles cartes 
d'excursions qui seront délivrées à 
titre d'essai, du 10 juillet au 15 Sep-
tembre 1914, au départ de Paris et des 
principales gares de son réseau. Elles 
comportent la libre circulation sur 
certaines lignes desdites régions, di-
visées en cinq zones, le titulaire d'u-
ne carte ayant ainsi le droit de s'ins-
taller dans une localité et de rayon-
ner de là à sa convenance dans la ré-
gion, en effectuant autant de voyages 
qu'il le désire. 

Elles donnent droit, en outre, à un 
voyage aller et à un voyage retour 
entre le point de départ et l'un des 

points d'accès à la zone choisie fixés 
au tarif. Leur validité est de 33 jours, 
avec faculté de prolongation,. 

Les cartes de famille offrent une 
réduction de 10 à 50 % suivant le 
nombre de personnes. 

Représentants 
demandés pr placer Huiles, Sa-
vons, Cafés. Primes riches. Bon. 
Commissions. Louis Maureau, 
prop. Salon (B.-d.-R.) Maison de 
confiance. Fondée en 1857. 

Chirurgien-Dentiste 
Diplômé de la Faculté de Médecine de Pari» 

Lauréat de l'Ecole Dentaire de France 

MiTisTE PU urcfE mmim 
el des Ecoles Nommes 

8, RUE FÉNELON,en fao© la Ha?l« 
ConSàltfttions de» 9 à S hsnras 

Jeudi 9 Juillet 1914 

ENTRÉES PRIX PAR 1/2 KILOG. 
ESPÈCES DIRECTES RENVOI Les porcs se cotent au 50 k. pouls vif. 

au Marché et à l'Abattoir lre qualité 2e qualité 3e qualité 

1.718 0,88 0,82 0,72 
539 414 j 16 0,80 0,75 0,65 
194 0,76 0,72 0,86 

2.346 2.435 380 ■ 1,00 0,95 0,90 
10.634 10.285 608 1,15 1,10 1,05 
4.773 3.735 0,60 0,58 0,55 

OBSERVATIONS. - Vente plus facile sur les moutons et les bœufs, 
calme sur les porcs, mauvaise sur les veaux. 

Les provenances du Lot, du Lot-et-Garonne, de l'Aveyron et du Cantal ne 
peuvent être classées qu'en deuxième et troisième qualités. 

^ m 
ette la plus êconomi 

lois plus viîe p le cheval 
2, fois 

que 

5 HP. Carrosserie Retonde 
2 placos avec pneus, 3000 f. 

Prix du kilomètre 
Huile-Essonee - Pneumatiques 

tout l'entretien : 
4 centimes 

6 HP. 4 cyl. carres. Torpédo 
2 places avec pneus 4000 fr. 

Prix du kilomètre 
Huile-Essence-Pneumatiques 

tout l'entretien : 
1 centimes 

1G HP. 4 cyl. carros. Torpédo 
4 places avec pneus 8390 Ir. 

Prix du kilomètre 
Huile-Essence-Pneumatiques 

tout l'entretien : 
1 % centimes 

Magasin d'Exposition 

18, Boulevard Garrçbefcta 
CAHOM8 

Le propriétaire-gérant : 
A. COUESLANT. 

TTT? " LA VOITuiii^ 
; est heureuse de se préseï 
7 HP 4 Ggllndrgs» extraite psr tes O&ïsss 01 

NT 
a VOUS,.. 

mi-mnm, imiuk 

Moteur 55/100. — Refroidissement par thermo-siphon et ventilateur. —Grais&age 
automatique par pompe. — Changement de vitesse à deux trains baladeurs.— 
Trois vitesses et marche arrière. — Transmission par cardan. — Pneus (550 (wi-

■ turette légère). — Voie, lm15. — Empattement, 2»40. T-T Largeur totale, l™âu. — 
Longueur totale, 3m30. — Marchepieds' wagon. — Peinture : bleu, vert, ronge ou gris 

PRIX avec Torpédo 2 places, Capote et Pare-Brise. . . . 3.700fr 

Un peu intimidée, comme toute jeune personne qui fait sou entrée dans 
le monde, elle a le sentiment cependant d'être, non seulement parée de grâce, 
mais de posséder les qualités solides et sérieuses qui font d'une voitereite 
une compagne fidèle, agréable et utile. 

D'autres m'ont devancée dans le monde, je le sais, Mais mon apparition 
a été précédée de tant de soins, tout ce qui m'a été destiné a été choisi avec 
un scrupule si méticuleux, travaillé ensuite sur des machines si savantes, 
que je suis, paraît-il, une jeune personne d'élite. 

Des hommes graves sont venus me voir de diverses parties du Moade 
alors que l'on me tenait encore loin de tous les yeux. 

Ils ont déclaré que j'avais devant moi une carrière brillante. 
Chez les hommes, ces choses-là se voient, paraît-il, dans les lignes de la 

main. 
Pour une voiturette, c'est beaucoup plus compliqué. 
Ils ont examiné des dessins, étudié le pedigree des aciers, ont parlé de 

résiliance, de striction d'une tolérance à un centième de millième, puis, 
m'ont fait franchir des milliers de kilomètres dans les pays les plus bizarres, 
où il n'y avait sûrement pas de budget pour l'entretien des routes. 

Enfin l'un d'eux a dit, en consultant un carnet : « Voyez, elle ne con-
somme presque rien! » Un autre a ajouté : «Vraiment elle est aussi bonne 
que jolie? » £: 

J'ai été flattée" mais je n'ai pas rougi... car rougir chez une voiturette est 
l'indice d'une circulation d'eau défectueuse. 

Pour tous renseignements et essais . 

S'âBlEISl Â M ARTIGÂLAS, 1É0Â1Œ 
Seul concessionnaire pour le Lot. 

HS 

Étude de Me Gustave LACHAUD, avoué-licencié à Brive, 2 rue de la République 

.Sis communes de TURENNE (Corrèze) et de SARRAZAC (Lot) 
L'Adjudication aura, lieu le TRENTE ET UN JUILLET mil neuf cent quatorze, jour de vendredi, à une heure du soir, 

au Palais de Justice à Brive 

MISES A PRIX : 1er Lot, 500 fr. — 2e Lot, 150 fr. — 3e Lot, 150 fr. ~ 4e Lot, 400 fr. 

Les frais faits pour parvenir à la vente, seront payés par l'adjudicataire en diminution du pris de vente 

En vertu : 1° Des clauses du 
procès-verbal d'adjudication ci-
après énoncé ; 

2° Et de l'article 733 du Code de 
procédure civile ; 

Et faute par Madame Juliette 
PERIER, épouse séparée de 
biens du sieur CONCHE, avec 
lequel elle demeure à la Gironie, 
commune de Turenne, d'avoir 
justifié de l'exécution des char-
ges, clauses et conditions exigi-
bles de l'adjudication prononcée 
à son profit, suivant procès-ver-
bal de l'audience des criées du 
tribunal civil de Brive en date du 
douze juin mil neuf cent quatorze 
ainsi qu'il résulte d'un certificat 
délivré par Monsieur le Greffier 
du Tribunal civil de Brive le neuf 
juillet mil neuf cent quatorze, en-
registré, 

Il sera, aux requête, poursuites 
et diligences de Monsieur Paul 
LÀVERGNE, propriétaire et né-
gociant, demeurant à Martel 
(Lot), 

Ayant Maître Gustave LA-
CHAUD pour avoué constitué et 
qui continuera d'occuper, 

En présence de Monsieur Jean 
Conche, propriétaire et courtier, 
demeurant à la Gironie, com-
mune de Turenne, n'ayant pas 
d'avoué constitué, 

Procédé le TRENTE-ET-UN 
JUILLET mil neuf cent quatorze, 
jour de vendredi, à une heure du 
soir, à l'audience des criées du 
Tribunal civil de Brive, séant au 
Palais de Justice de ladite ville, à 
la vente aux enchères publiques et 
adjudication, en laveur du plus 
offrant et dernier enchérisseur, 
des immeubles dont la désigna-
tion suit : 

DESIGNATION 
Immeubles sis commune à 

Turenne 
PREMIER LOT 

Mise à pris....... 50© fr. 
Une maison d'habitation si-

tuée à la Gironie, commune de 
Turenne, construite en pierre, 
couverte en tuiles, ayant sa fa-
çade principale au Midi, où elle 
est éclairée par une porte et au 
levant par une croisée. 

Une parcelle de terrain située 
au même lieu, en nature de sol 
de maison, et sur lequel s'élève 
le bâtiment ci-dessus. 

Une grange située au même 
lieu, au couchant de la maison 
dont il est ci-dessus fait men-
tion et y adossée, construite en 
pierres et couverte en tuiles, 
ayant sa façade au Midi, où elle 
est éclairée par deux portes. 

Une parcelle de terrain située 
au même lieu, en nature de sol 
de grange sur lequel s'élève le 
bâtiment ci-dessus. 

Une grange située au même 
lieu, au couchant de la maison 
dont il est ci-dessus fait men-
tion et y adossée, construite en 
pierres et__eouverte en tuiles, 
ayant sa façade au midi, où elle 
est éclairée par deux portes. 

Une parcelle de terrain située 
au même lieu, en nature de sol 
de grange et sur laquelle s'élève 
le bâtiment ci-dessus. 

Une autre grange, et hangard 
situés au même lieu et à une 
distance de quinze mètres envi-

ron des bâtiments ci-dessus vers 
Midi, construits en pierres et 
couverts en tuiles de Toulouse. 
Cette construction est éclairée 
par une porte et une fenêtre au 
Nord, et trois ouvertures vers 
Couchant. 

Une parcelle de terrain située 
au même lieu, en nature de sol 
de grange et hangard sur la-
quelle s'élève le bâtiment ci-
dessus. 

Une cour située entre les bâ-
timents ci-dessus désignés. 

Les immeubles sus-désignés 
confrontent vers Nord à pro-
priété Baussian et de tous au-
tres côtés à chemins publics et 
paraissent figurer au plan ca-
dastral de la commune de Tu-
renne sous le numéro 1.094, sec-
tion C. 

Une pièce de fonds en nature 
de taillis, sise au lieu dit « La 
Gironie », d'une contenance ap-
proximative de treize ares cin-
quante centiares, portée au plan 
cadastral de la commune de Tu-
renne, sous le numéro 1.074 p, 
section C, confrontant à deux 
chemins et à propriété de La-
chambre. 

Les immeubles ci-dessus figu-
rent sous les numéros un, deux, 
trois, quatre, cinq, six, sept et 
dix du cahier des charges des 
immeubles sis dans la Corrèze. 

DEUXIÈME LOT 

Mise à pris....... 150 fr. 
Une pièce de fonds en nature 

de vigne, sise au lieu dit « Au 
Touron », d'une contenance ap-
proximative de treize ares 
soixante-dix centiares, portée au 
plan cadastral de la commune 

de Turenne sous le numéro 
1.282 p, Section C, confrontant 
à propriété de Messieurs Cro-
zat, Baussian, Certain et Garry 
et figurant sous le numéro huit 
du cahier des charges. 

TROISIÈME LOT 

Mise à pris 150 fr. 
Une pièce de fonds en nature 

de vigne,'sise au lieu dit « La 
Méricaine », d'une contenance 
approximative de trente-un ares 
cinquante centiares, portée au 
plan cadastral de la commune de 
Turenne sous le numéro 1.374 p, 
section C, confrontant à pro-
priétés de Traversât et Garry et 
figurant sous le numéro neuf du 
cahier des charges. 

Immeubles situés commune 
de Sarrazac (Lot) 

QUATRIÈME LOT 

Mise à pris....... 400 fr. 
Une pièce de fonds en nature 

de bois sise au lieu dit « à 
Lauzel », commune de Sarra-
zac (Lot), d'une contenance ap-
proximative de onze ares soixan-
te-dix centiares environ, portée 
au plan cadastral de ladite com-
mune sous le numéro 89, sec-
tion A. 

Une pièce de fonds en nature 
de bois, sise au même lieu et 
attenant à la précédente, d'une 
contenance approximative de 
deux ares quarante centiares en-
viron, portée au plan cadastral 
sous le numéro 90, même sec-
tion. 

Une pièce de fonds en nature 
de bois, sise au même lieu, 

d'une contenance approximative 
de quarante-six ares soixante-dix 
centiares environ, portée au mê-
me plan sous le numéro 93, mê-
me section. 

Une pièce de fonds en nature 
de terre, sise au même lieu, 
d'une contenance approximative 
de trente-sept ares soixante-
quinze centiares environ, portée 
au même plan sous le numéro 
98 p, même section. 

Une pièce de fonds en nature 
de terre, sise au même lieu, 
d'une contenance approximative 
de vingt-trois ares soixante cen-
tiares environ, portée au plan ca-
dastral sous le numéro 94 p, mê-
me section. 

Une pièce de fonds en nature 
de pâture, sise au lieu dit « La 
Bataiiloîe », même commune de 
Sarrazac, pour une contenance 
approximative de neuf ares 
vingt centiares environ, portée 
au plarTcadastral de la dite com-
mune sous le numéro 101 p, sec-
tion A. 

Une pièce de fonds en nature 
de bois, située au même lieu de 
« La Bataillole » et attenant à 
la précédente pour une conte-
nance approximative de qua-
rante-trois ares soixante centia-
res environ, portée au plan ca-
dastral de la dite commune de 
Sarrazac, sous le numéro 102, 
section A. 

Ces diverses pièces de fonds 
confrontent à* chemin public de 
Brenty, à Dorval et Keynal et 
sont portées sous les numéros 
un, deux, trois, quatre, cinq, 
six et sept du cahier des charges 
des immeubles sis dans le Lot. 

Le cahier des charges dressé 
par Maître Gustave Lachaud, 

avoué, pour parvenir à la vente 
des immeubles ci-dessus a été 
déposé au greffe du Tribunal ci-
vil de Brive, où l'on peut en 
prendre connaissance sans frais. 

Le dit cahier des charges a été 
publié à l'audience des criées "du 
huit mai mil neuf cent qua-
torze et, à la même audience, le 
Tribunal a fixé l'adjudication au 
douze juin mil neuf cent qua-
torze. 

En conséquence,, le DOUZE 
JUIN mil neuf cent quatorze, 
jour de vendredi, à une heure 
du soir, il fut procédé à l'au-
dience des criées et par devant 
Messieurs les Président et juges 
composant le Tribunal civil de 
Brive, séant au Palais de Justice 
de ladite ville, à la vente aux 
enchères publiques et adjudica-
tion en faveur du plus offrant et 
dernier enchérisseur, des im-
meubles ci-dessus désignés et sur 
les lotissement et mises à prix 
ci-après indiqués : 

Ce jour-là les dits immeubles 
furent adjugés à Madame Juliette 
Périer, épouse séparée de biens 
du sieur Conche, moyennant le 
prix principal de trois mille cinq 
cents francs outre les charges. 
Madame Conche n'ayant pu jus-
tifier du paiement des frais en 
diminution, les immeubles seront 
revendus à sa folle-enchère à l'au-
dience du trente-et-un juillet pro-
chain. 

Lotissement et mises à prix 
Les immeubles ci-dessus se-

ront exposés aux enchères en 
quatre lots, sur les mises à prix 
suivantes : 

Le premier lot, sur la mise 

150" 

150" 

1200 

r. 

fr. 

à prix de cinq 
cents francs, ci . 

Le deuxième 
lot sur la mise à 
prix de cent cin-
quante francs, ci 

Le troisième 
lot sur la mise à 
prix de cent cin-
quante francs, ci 

Le quatrième 
lot sur la mise à 
prix de quatre 
cents francs, ci 

Total des mi-
ses à prix....... 

NOTA. — Après les enchères 
partielles, il sera tenté une en-
chère sur les quatre lots réunis; 
au cas où elle ne donnerait pas 
de résultat, les enchères partiel-
les demeureront définitives. 

Avertissement est en outre 
donné à tous ceux du chef des-
quels il pourrait exister des hy-
pothèques légales sur les biens 
saisis que, pour les conserver, 
ils devront en requérir l'inscrip-
tion avant la transcription du 
jugement d'adjudication. 

Fait et rédigé le présent pla-
card, à Brive, en l'étude par 
l'avoué soussigné, poursuivant 
la vente. 

Brive, le 9 juillet 1914. 

Signé : Gustave LACHAUD, 
avoué-licencié. 

Enregistré à Brive (a. j.), le 
juillet mil neuf cent quatorze, 
folio 79, case 21. 

Reçu un franc quatre-vingt-
huit, décimes compris. 

Signé : MARGERIE. 

Pour plus amples renseignements, s'adresser a M Gustave LACHAUD, avoué poursuivant, 
qui pourra être chargé d'enchérir 

Certifié véritable par le Gérant soussigné 
Cahors, le 

Vu pour la légalisation de la signatureci-contre 
Le Maire, 


